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Si, au lieu de le proscrire et <le le iné.
priser, oit lui dlonnait toutes les chanuces
(le se trouver des comubinaitioîs et des
affintités, coine tous les autres tabacs il

aurait bientôt emnprunité au parfum des
fleurs la nuance nécessaire pour corriger
l'acreté qu'on lui reproche si injustèiieat.

Nous lui trouvonts, pour notre part,
des traits dle ressemblance étuinnante at ce
la tabac de la régie française, très ruclier-
clié au Canada, dle mêmie qu'avec le tabac
turc ou encore le produit norwégien dot
nous régalent. parfeis les marins. Mais
on connaît la nature humaine .ce qui
vient <le loit est toujours bien mîeilleur

Jusqu'ici, notre peuple, bon enîfant, amîi
de l'ordre, n'a pias voulu faire de tapage.
Il a fumié le tabac dtî pays en silence,
hlotti dan es coins pour no pas offenser
l'appnreil olfactif de son prochiainî. Mais
il se fait aujourd'hui un mouvement
sérieux et géniéral pont- réhabiliter la

q fouille de Juliette et <le St-Jacîjues
dAcîtigani. Le Labac canadieîi est entré

rpour de,- boit (laits la période <le 'ex péri-
inentation ind<ustrielle qui vient à bout
de tout, et l'oit a déjà trouvé deos procé-
dés produisant dles mîarques vraimîenit su-
périeu.-s.

L'uî des zél tpsi -; de ce pîatriotiqute
nmouvemnt i Qu.bt est un jeune mî)jr-
chand de tabac dot nous visitionîs hier
l'établisseisient avec unt vif itîtérét. MN.

Jo3. Côté, 355 rue St'Paul. Prévoyant
pour notre tabac ntatiomnal un brillant
aventir <lonit ne sera petit-être pas témîoint
sa généraitioni, miais heureux <le peniser
que d'autres en profiteronît après lui, il
va tous les automnes frire aux lieux (le
prodluctiont le choix des incil eu res i écoltes,
les entrepose danîs ses hanigars dle la rue
St-allier, puis les clistrilbue avec ses
voitures dans le camntrcc de la ville et
des cenitres voisins.

1. voulait voir si l'article auquel il
croit ent réellement rusceptible (le vogue.
Le succès lui a dontné ra<isen, et son coin.
iierce s'agramtdit d'aîiîîéc cm année. I
est atujr'îrd'hiui possesseu- de miarques
déci<lément appréciées, telles que le Thc'o,
le Roltge, le Questlcl, et. soli excellenit
tâthac pressé le H/oncy Derv etc. Il se fait
fabriquer d'excellents cigar-es tels que
leI-o us le 7-20-A, le Docteur, aussi
agréables à évaporer <lue le. plus dEélicieu-
sement frauduleux de-s cigares (le la Régie
que la contrebiande apporte <le Miq1uelon.

M. RWt vend aussi toutes les marques
conînues de tal)acs et cigares étrangers;
niais il a dlécidémni ut un cité faible peur le
produit national

Aussi recommnandons-nous son adresse
en toute confiance aux amateurs, qui sonît
plus nombreux qu'on ne le pense.

J. IL JACQUES, MmiROnAN» DE QJuil

Cotte populaire maUisonI de comnierce
existe depuis dIeux ans et demi àl poiiî, et
r.onit 1 est déejà conînu par tout le rays.
Qui n'a eintenidu parler (lu jr Cès célèbr
(lotit Ml. Jacqutes est réeeniiit sorti

avcles lioiînutirs du lit guerre 1 Il faut
admtettre ici lit sa-,esse (lu vieux dicton

a quelue cliutL* mallUeu et boin.
Nous colnprenow, les enîmuis qu'a cau-

sés à îîot-q conîcitoyenî l'accidenit de presse
auquel nous fatisonis :tlusijn]. Mais tout est
ini qui finit omen, et '.: certificat (le répat
rationî (lue vient dle lui décernier, au VU
et su de tout le paye, uit tribunial élevé,
est ceritainemient un avantaige (lue lui eni-
vierait plus d'un itégociant.

La publicité est, de nos jours, le granîd
levier des afîhires. Pour réussir aujour-
d'hui, il faut être uni évidence, et depuis
quelques mlois, plus heureux que bien
d'autres, M. Jacques s'est trouvé juste-
nment danîs ces condlitions, par des circonàs-
tnces toutes fortuites, inidépenidanites

mnêmie (leSa, volonté.
E i alliiirems comme en touteautî'e chose,

le succès engenidre le succ;.-s. Prcsque au
mêmnie moment, la voix publique antionçait
que M. Jacqules était l'heureux gagnatit
<'un lot (le bonne taille à lat loterie. lA.
toiis-iioisd'aj,)uter<1ueîîotru concitoyenî ent
bien dligne de la vein nui le pounrsuit. Il
est, (laits toute la force du iiîot, le fils de
sez oeuvres. C'est lu travail ardu, persis
tamît, (lui est récompensé dians sa person-
lie.

Dix-hîuit ans de services clans l'unîe
des îiieleîires niaisons do Québec lui ont
donné l'expérienco consommîiée du coin-
iierce qu'il a entrepris ; et s'il occupe au

jourd'liui une position irndépendante et
i'uii <les lions établissemîenits de gros de la
St Pierre, il le doit à1 l'Seuvre de ses dix
doigts.

:501n tta1hîissenieîît, quu nous avotîzs eci
mnainte occaLsion dIo visiter, est situé au
centre <les nilh-ires dle gros, û' proximité
dles bAteaux, pour ainisi lire à l'entrée de
Québecc. M. Jacques y ti 'iit uit itock les
cuirs (le toutes sortes depbuiS le lus uin
chevreau importé jusqu'aux produits (les
meilleures tanneries I cales. On trouve
chez lui toute la fournîiturec nécessaire à
la cordonnerie et à la sellerie. Commîie il
conunit àl fondc l'article qu'il vienci, l'ayantf
j)ratiqué depuis (le longute-s années, il est
clans toutes les conditions voulues pour
garantir la marchiandlise qu'il a luii-niême
choisie, et la pratiquhe a toujours à boit
droit conifianice clanis le coup d'Seil du con-
naisseur. C'est là, s-ans cloute, la, premnièr'e
cause <lu succ;e. <lui a jusqu'ici couruitsé
l'eitreprise commierciale jec M. Jacques.

Noui recommandons cii toute coniifance
soit adresse aux mnarchiands et industriels
qui nous Iiscutý cotîvaincuu qu'ils lio nouej

repîrochieront jamlais (lu let- avoir cloittié*
un iau vais coniseil.

lUNFRET & %IAICO'I'.rl!

Enîcoreo une adIresse que ntous <lésigitoit
sanis peur et sanîs reproche l lies lectxiuî-s.

Il e.st peu d'établisemenits de ciuu-i

plus iitéressatîts à aisiter quie les hsa/.t
(le mtenues nouveautés qlui s<O sont ti-oi
liés depuis un certai'n nombre d'annîée,
<laits la partie la plus commîîer-ciale dle las
Basse-Ville. La variété est toujours ainsia
bIe, et c'est précisément elle (luirèi
<laits les établissemîentts dit genre di% celui

(l cdir-ige avec tadent et succès MIN. Il-éité'-
M\larcotte.

Qu'on en juge par cette simiple noinci
claturc glatnée clans une rapide proîti
nade autour <les granîds comtptoirs de' h
mlaisoni Riîtfrot & Marcotte. Ji y oit a
contîtte cela cIeux vaste-s étages, sal,
comtpter les réserves, emtsésau 3èisiv.

P>our ces claîîes <'abord, notoîîs vive-
iment au passage -denttelles et br-oderie,',
élastic à cha:peaux, soies torses, -ilosehle(.,

gae>;hraids, boutonis, brorJes et épingh
pour cheveux, coiffure et noeuds de coîs,
fot-îîus <Ile chapeaux, parfumterie, peigne,~
et brosses, savonts. Danîs d'autres ordre-s
(le choses, objets <le dlévotioni, celî.-ta.
crucifix, livres dle prières, cliroîiios rei
gic'ux, statuettes, etc., et p;our fintir par fi-
côté prosaïque (le l'existenîce, hî-iIlamît'-
batteries <le cuisinie, poudres à t'
épices, plutmeaux. ccutellerie (le t able,
ar cessoires le lampe, et une mîultitudel
<'autres menîus objets chers à nos boliir
mi nagères.

Quatnt au sexe laid, ses îttiiitdres d&iir.,
sonît exa-ucés ici. Il fume commiie uin Turc.
voici peut-être le plu.c grand assortimient

qu'il y ait à Quéhbec, e,> pipes du toits k'-
formats, de tous les genîres et de touts 1'.
prx, ayec, iton loin tie là, uiîecullet4.'sê

'Ple blagues à tabac haute nouveauté, xîîts

compter <les pyramides <le boitestle cigears'

à pet de~ vut<. Plu loin, <les inioittr-iN
(les réveil le-utlatitlis, <les coin jluth à bats Is,

<les tire-bouchions, <les cartes a jouer, tmîti
ce qu'il faut pour- le pêcheur' à la lienr.
dets bretelle-s, des lunettes, desï hott'l.
<le mtanchiettes, des bas etc.

L"'s jeunes tie sotnt pas oubliéi. N'es
remuarquonis tout uit compartimîentt cuitir'

reint peuplé de poupée.% ci ctoutelnuic.
en cire, des cetmptoirs iterinable, dI'
jouets, balles daccaoutchtouc ; puie unt chix
complet (le libraii-ie et papeterie dclofr.

Au troisième sont entassés les valise-,
sacs <le voyage, et les ré-erves d'art Ides
tropl encombîrantts pour trouver plat - t.à-3,

Cette expositioni d'unîe Variété (le --
rante, où les mnarchiantds clu clistrirt , -lit
cordialemeint invités à venir faire leur
choix.


